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(le sa, cour et (le ses IlotttlreUses femmltes. Presque tous les
Atiglais seisouirenit à lanovel religion <lu r-oi .le pre

mient, les ývèquje.s, les prêtres apostasièren~t. Ceux (lui rési-

ti"enlt, coîîtîîe Ilthoitas Morus et Mlgr Visiter, furent miis at

Quant tout etsuobédevanit les, iquites du1 Plus dlis-

solu (les rois5, l'Irlande seule, quoiqlue depuis si lottg telltt ps déc--
méte, sanglante, a daeeu foulée aux p>ieds, opposa5 un refus
formel à la, volonté d'Henrii VIII. D)e làt <ecrudesence deý
haine, dle persécutions, dle confiseatiomîs et (le vols dle l)rol>rietes
cotntre ce Peule heèroiq.ue.

Ce fut surtout sous le règnîe dI'Elisabetlt (lue la persécutioni
f lt plus rigoureuse. Des chtefs comme Sîmane O'Neill et autres

selevaienit-ils pouttr conitrecarrer linfilietice pt'otestati. et
etitl>eCler la ruine comtlèlte de leur nation, on tâchtait de les
anéantir par les armies et l'on s'ettparait <le leurs biens. Si la
for-eu nie reussissait pas, on emîployait la ruse pouir les faire
saisir et conduire il la Tour (le Londres, ou les faire ie(-
mitn sasle par le poiion ou le poigniard anglais.

Les V ice-rois qlui govraetalors l'Irlande étaient tou -
jiours des fatvoris du pouv'oir, <les Protest-ants zélés et faniati-
(lues, qlui mettaient leur Jouissance Il persécuter les cathioli-
(lues. Le parlement n'était qu'un instruntent esvolo>ntés
royales. Et, chose plus terrible encore, C'est que le clero-êé
protestant se mnontrait plus fanatiqjue et plus cruel contre les
Catholiques (lue les gouvernements eux-iltîeîne.

.Au temps d'Hlenri N'III une partie seuflemtent <le l'irlande
était complètement soumise ;notnbre (le chefs indL-êpen<lants
existaient encore dlans le nor(d du pays et y soulevaient <le
puissantes insurrections qui ne servaient, presque tou 'jours,

qu'à l'écrasement (le la nation. La, htaine les ()rinnd contre
lhéroïque famille (les GJirard ou Fitzgerald fut aussi lat cause
<l'une gran<le effusion dle sang
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